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Mensieur N. CHOQUETTE, de Saint - Eustache, 


MALADE DEPUIS LONGTEMPS DE BRONCHITE. 


SEX MÉDECINS NE POUVAIENT RIEN FAIRE POUR SON CAS—UNE 


FOULE DE REMÈDES PRIS SANS SOULAGEMENT NOTABLE. 


CR 


MORIN CRESO-PHATES 


L'A GUERI RAPIDEM 


VIN 


NT. 


La Bronchits est très certainement la maladie la plus commnne de nos jours, 
Des millivrs de personnes se débarrassraïent bien vite de cette alfection grave, con- 
duisant souvent à la Consomption, si elles $avaient employer pe suITe le ‘ Vix Morin 
Cnésopuiirs," le SEUL ET VÉRITARLS remède connu ju«pr'à ns jours pourtoules les 
mala lies, soit de la gorge, soit des poumons. 

Nous publions ici le témoignage important d'un ds premiers citoyens de Saint- 
Eustache, Monsieur N, Cnoonetre. Ce venérable vieillard était attesnt d'une forte 
bronchite qui ne lui laissait aucun repos, ni le jour, ni la nuit, K+s souffranc:s s'ag- 
gravaimnt encore dans la mauvaise saison. 

\ Naint-Eustache, comme partout ailleurs, le ‘ Vix Mori CRÉSOPHATES ‘’ est 
très avantageusement connu. Les marchands le vendent irès-bien. ie peuple sait en 
apprecier la Valeur incontestable. Monsieur CuHoQuEeTrr voulut aussi essayer c° remède 
tant vante.  [l fut confiant et perséverant, prit pendant un certain temps le ‘‘ Vix Morix 
Cnéso ‘et fut guéri d'une maladie qui le minait depuis longtemps. Nous avons 
fait visite nous-mêmes à M.CnooueTrTr, dans le courant de l'automne dernier, Nous 
fumes recu parce vénérable vieillard, avec politesse et courtoisie, Après nous avo'r 
raconte lui-1. ème sa longue maladie et sa guérison étonnante, il ajouta qu'il ne passait 
pis une occasion favorable sans recommander le ‘* Vix Morix CRÉSO-PHATESs," Cette 
preparatiün magistrale guérit sans retour toutes les maladies du Pouinon et de la Gorge, 
tels que: Toux, Rhume, Bronchite, Catarrhe, Faiblesse G nerale, Tendance à la Con- 
somplion, Inflammation du Poumon, Hémorrhagie, Vomissements de Sang, Coque- 
luche, Diphierie, etc 

Voyez loujours à ce qu'on vous donne, pour toutes maladies des Poumons ou 
Mailde Gorge, le Vin Monix CRÉSO-PHATES ‘et n'acceptcz aïcUN AUTRE remèile à la place. 


IATKS 


SE VEND PARTOUT. 


LEUR Y 


Invite ses amis et le public en général à acheter 
des Marchandises de grande valeur, 


A TRES BAS PRIX. 


Corps et Caleçons, 26e. chacun ; Corps et Caleçons en ‘‘ Bal- 
brigan, 50c. chacun ; Corps et Caleçons en Mérinos, 50c. chacun ; 
Corps et Caleçons, tout laine, $1.00 chacun. | 

Chemises en Flanellette, 25c. en montant. Chemises en Cou- 
leur, 50c en montant, Chemises Blanches, 50c. en montant ; 
“Sweaters'"” pour jeunes garçons, 25c. en montant, Casquettes 
pour Jeunes garçons, 25c. en montant ; Habillements pour enfants, 
83.00 en montant ; Pantalons pour enfants, 50c. en montant ; Pan® 
talons tout laine, pour hommes, $1.00 en montant; Chapeaux en 
paille pour enfants, 10c. en montant ; Chapeaux en paille pour 
homines, 10c. en montant. 

Cravates, 5c. en montant 


D. W. FLEUR Y; 


564, RUE MAIN. 


Vis-è-vis l'Hôtel Brunswick. 


WINNIPEG- 


| E 
MTHELN PAIE Sr-Soutr Ace 


| RUE DUMOULIN. 


 B. KÉROACK. 


(Successeur de M. A. Kéroack) 


LE CHEMIN DE FER 


Venant de recevoir une forte importation 
| d'Europe, continuera comme par le passé à 
| vendre : articles de fantaisie et de piété, 
Lelfats classiques, ca‘rcs, images, tapisse- 
ries, encres françaises, papeterie, livres de 
| toutes sortes, bronzes d'église, etc., etc., à 
| des prix défiant toute compétition. 
Les ordres par la malle recevront une 


Voyage dans niet spéciale, 17.98 
Le Sud de la D 
Les Experts. 


SI VOUS PROJETEZ 
DE FAIRE UN . .. 


Californie, | 
L'Est du Canada | 
Ou nimporte | 

| 


Louent beaucoup le sucre comme 
que ce n'est 
les dents et 


nourriture , 1ls disent 


pas le sucre qui gâte 


l'estomac, mas l'acide des fruits qui 
parfois entrent dans la confection des 
les pays 
sucre, sucent la 


Quelle direction 
sud, Est 


ou Ouest, 


votre 


bonbons. les nègres, dans 
qui produisent le 
canne à sucre constamment el ils 


ont des dents magnifiques. 


W. J. BOYD 


bonbons avec des 


Adressez-vous à 


Confectionne les 
sucres très purs el avec une garan- 


Acent le plus proche 
Du Northern Pacific 


; . N lie très sûre 
Où ccrivez à 


H, SWINFORD, Servez-vous du 


\yent Genéral, Winnipeg. | 

[Nouveau Carrosse de Ë 
| Denis Daoust. 

| M DENIS DAOUST a recemment 

' hete la ‘Manitoba Livery Stable,” | 

L ALCOOLISME GUERI 262. rue Carry. VOITURES À LOU- | 

INSTOIUT | ER JOUR ET NUIT. Téléphone 141. 

LVANS GOLD CURE 7” 


Fra aaiade Wine |AELESPEORE PELLETIE 
Cure para et permanents lus de be | 


pl 
—— EPICIER — 


“de parie francais 
Provisio:s. Fruis, T.bac, Pipes, 
Cigares, etc., etc. 


JOSEPH  LECOMTE | 


| Assortiment complet dans toute- les spé. 
Une visite 


us OA OT A. St, Paul. 


*oins : i léeira il an 


Notaire Fu: 
TERRES A VENDRE. 
Dans Toutes les 
Erancaises du 


| cialités mentionnées plus hau 
| suffit pour s'en convaincre 

S PLUS BAS Di MATCHE. 
Paroisses | PRIX LES PLES BAS Du Na . 

; On achète les produits de la campag 
Manitoba. | aux plus hauts prix. 

nd ss AVENUE TACHÉ, SAINT-BONIFAUF. 
366 Rue Main - Winnipeg | La228-11-944 Ces 


LE MANITOBA 


JOURNAL HEBDOMADAIRE. 


JOSEPH BERNIER, Avocat, 


A. J. H. DUBUC. 


AVOCAT, SOLLICITEUKR, 
ETC. ETC, 


BLOC McINTYRE, 
Chambre 312. 
Winnipeg. 
Teléphone, 334. 


AVOCAT ET NOTAIRE, 
HOTEL -- DE -- VILLE, 
SAINT-RONIFACE, - - MAN. 


ALF. J. ANDREWS. 1. Pirmapo. 


JosEPH BERNIER, 


Andrews, Ptblado & Bermer 


AVOCATS. 
Bloc de la Banque d'Ottawa, 


No. 263, rue Principale, Winnipeg. 
Tel No. 427 B. de P. No. 1289. 


Dr J. H. 0. LAMBERT, 


Graduéë du Col'ège Victoria, de Mont- 
réal, et de l'Umversite de Manitoba; 


Médecin de la Maternité tenue par les Sœurs 
de la Miséricorde, 861, Broadway, Winhipeg. 
Suit l'Hôpital de Saint- Boniface. 

Heures de bureau: SA 9h.a.m., 12à 2h.p. m., 

et6àa 8h, p. m. Téléphone 1245 

Résidence. Kus Saint-Boniface 


—_—__—_—_— 


J. A. SENECAL. 


Entrepreneur-Architecte. 

A construit les hôpitaux de St-Boniface 
et d'Elmonton, l'eglise de Ste-Anne, le 
couvent de St-Jean-Baptiste, une partie du 
couvent des SS. Ie Jésus-Marie, à Winni- 
peg,et consiruit actuellement le couvent 
de St-Boniface. 


J. À, Senecal, 
St- Boniface, - Manitoba. 


Dumoullin, 


‘“ C'est vers l'an 1730," ditle Dr Ashe, 
“que fut fabriquée pour la première fois la 
bière Por'er, à Londres.” Ce nom fut 
donné au roiveau breuvage du nom des 
Stalwart Porter, les principaux consom- 
mateurs d'alors qui se ressentirent beau- 
coup des propriétés fortitiantes de cette 
bière, 


Les noms de Porter ou Brere  orte 
sont synonym#s. Nous desiruns atli- 
rer votre attention sur celle bière faite 
de drèche pure (résida de l'orge) et 
de houblon et très réconfortante pour 
les malades, à cause de sa saveur parti- 
culière. 

Par ses qualités toniqües, elle est 
agréable au pa ais blasé. 

Cette bière donne l'appétit et régu- 

lanse le système. 

Bouteilles de toutes dimensions à 

partir d'une demi-pinte. 


EDWARD L. DREWRY 


Manafacturier et Importateur. 
WINNIPEG. 


Evitez... 
L'Appauvrissement 
Du Sang, 


En prenant trois fois par 
jour un verre de . . . 


VIN NATUREL LATAA 


De... 


T. G. Bright & Co. 


S125 le Gallon. 


RICHARD & CIE. 


Marchanäs de Vins. 
365 RUr MAIN. "VINNIPEG. 
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GRATIS 


Nous donnons 
cett-belle montre à 
la personne qui ven- 
dra une douzeine de 
boutons à ressorts 
pour faux-cols : 10 
cents l'urmité., En- 
voyez - nous votre 
adresse, nous vous 
enverrons franco les 
boutous, 
notre hste de pri- 
mes. Pas d'argent 
requis. Vendez les 
bOutons parmi vos 
amis, envoyez l'ar- 
gent et nous vous 
enverrons la mo: tre 
franco, Nous don- 
nons aussi des vio- 
lons, accordéons, 
anneaux d'or, etc, 
garantis, tout cels 
pour quelques heu- 
res d'ouvrage. 


ainsi que 


Men‘ionne 
rez. 


The NATIONAL WATCH & J WEL'Y C) 
TORONTO. 


© frourn d quand vou: écer.- 


NOTAIRE, 


Theo. Bertrand, 


LOUIS VEUILLOT 


De :: L'Oiseau Mouche ‘” 


Voici en quels termes juste- 
ment élogieux, la ‘ Défense ” pré 


sentait à ses lecteurs l’article que 


nous publions nous-mêmes ici : 


“ Pour être exigu de taille, le 
mignon ‘ Oiseau Mouche ” n’en 
ouvre pas moins ses colonnes à 
de fiers et forts écrivains. C'est 
de lui qu'a été extraite la magis- 
trale étude sur Louis Veuillot, 
que nous publions aujourd'hui. 
Voilà quels chefs-d'œuvre pro- 
duisent nos collèges! Et pour- 
tant, que d'imbéciles avortons, 
échappés de certains bouges 
d'Europe, les représentent comme 
‘enseignant encore avec des 
“vieilles méthodes et des profes- 
‘‘seurs usés.” 


Voilà l'écrivain auquel on re- 
vient apres avoir lu tous les au- 
tres, et qu'on relit avec un entier 
contentement de l'esprit et du 
cœur. Quelle plénitude de pen- 
sée' quelles vues originales et 
élevées' quelles fortes convic- 
tions! quel accent chrétien ! 
quelle chaleur et quelle délica- 
tesse de sentiment! queile in- 
comparable fécondité de style ! 

Jules Lemaitre l’a mis au nom- 
bre des quatre ou cinq premiers 
prosateurs français de ce siècle. 
Quals sont-ils ? 

Chateaubriand? Chateaubriand 


‘s'adresse aux sens ; Louis Veuil- 


lot s'adresse à l'âme. Chateau- 
briand est un pinceau superbe ; 
Louis Veuillot est une vaillante 
épée. Chateaubriand a ouvert 
les portes du temple; Louis 
Veuillot, sentinelle formidable, 
en a inderdit l’entrée aux enne- 
mis de Dieu, ct, poète sublime, 
en a décrit les merveilleures har- 
monies. L'imagination domine 
dans le style de Chateaubriand ; 
la raison, dans le style de Louis 
Veuillot. Celui-ci est toujours 
naturel ; celui-là est souvent em- 
phatique. La solennité de l’un 
ennuie et lasse ; la constante so- 
briété de l’autre charme et re- 
pose. L'œuvre da premier n’est 
pas sans recéler des poisons; 
celle du second est pure et saine. 

Joseph de Maistre? Assuré- 
ment, s'il en est un avec qui 
Veuillot mérite d'être comparé et 
qui lui soit comparable, c'est lui. 
Ce sont deux vigoureux athlèles 
de la vérité, également chers à 
l'Eglise, leur mère. Ils ont manié 
avec une égale puissance contre 
les méchants l’arme redoutable 
de la satire. Tous deux ont 
porté des coups terribles au gal- 
licanisme, à la révolution, à l'im- 
piété, au sophisme, à la sottise. 
Tous deux ont fait de Voltaire 
leur ennemi personnel et ont cra- 
vaché cet insigne polisson. Tous 
deux ont exploré l’histoire de 
l'Eglise et vengé les papes de 
leurs détracteurs. Rien n'égale 
la profondeur et la force de pen- 
sée du comte de Maistre. Rien 
n'approche de l'instinct théologi- 
que et de la perfection de lan- 
gage de Louis Veuillot. 

Lamennais ? Hélas' en peut- 
on rappeler le souvenir sans 
amertume ? Nouveau Bossuet, 
génie sans pair, s'il ne se fut 
abimé dans l’apostasie' Si on le 
met en parallèle avec Veuillot, 
le fond est hors de cause. Veuil- 
lot partit de l'erreur pour attein- 
dre jusqu'aux lumineux sommets 
de la vérité, Lamennais descen- 
dit des hauteurs de la foi et s’en- 
fonca dans des ténèbres de plus 
en plus épaisses. Si l'on envi- 
sage les dons de l'écrivain, La- 
mennais en avait d'admirables : 
ceux de Louis Veuillot, non 
moins rares, étaient plus variés. 
D'ailleurs la langue du premier 
s'embarrasse à mesure que son 
intelligence s'obscurcit; le style 
du second conserve jusqu'à la 
fin, en s’affermissant, sou éclat et 
sa pureté. 


Ernest Renan peut-être / Que 
je compare cet épais renégat, ce 
nuageux demi-savent, ce blasphé- 
mateur doucereux, ce s’eptique 
fleuri, ce filandeux écrivain, au 
soldat de l'Eglise, au robuste 
croyant, à l'humble penseur, au 
polémiste irrésistible, an prosa- 
teur nerveux et -ouple, délicat et 
fort, éloquent et sublime! M. 
Lemaitre voudrait plaisanter. 

Et qui encore? Je cherche 


entre les historiens, les roman- | qui tous brillent au premier rang | heures, les ministres, 
ciers, les critiques, les philoso-| par leurs services et leur talent, | en tête, furent introduits dans la 
salle du trône, où se trouvaient 


phes. 


putés de la prose: 


Palzac, Villemain, Sainte-B'ure, 


Voici d’autres maitres ré- 


Directeur. 


Cousin.—Michelet a le tort d'être 
un illuminé, et de terminer son 
“ Histoire de la France ‘’ dans des 
accès d'’épilepsie, ce qui nuit à 
son style, irrégulier d'ailleurs 
dès l'origine, quoique puissant 
et pittoresque. La haine de la 
religion produit chez cet homme 
un délire fou.—Balzac a la déli- 
catesse de l'artiste et le signe de 
la bête. De l'un il éprouve les 
angoisses et les tortures; de l’au- 
tre il montre les répugnants ins- 
tincts. Son manuscrit n'est ja- 
mais définitif, ni sa phrase au 
point. Ce qui n'empêche pas les 
vingt romans de la ‘ Comédie 
humaine’ d'être un monument 
d'immoralité.—Villemain a une 
obsession : les Jésuites: une ma- 
rotte : l'Université. Elles lui ont 
fait dire de grosses sottises et 
faire des vilenies. Cet académicien 
féru de paganisme sourit de la 
naiveté des chrétiens et rend à 
Voltaire un culte plein de can- 
deur. Le rationalisme perce par- 
tout dans ses écrits. Il mord 
d’ailleurs avec douceur, en em- 
brassant, et sa grifte estfd’'un félin. 
Quand il nage dans ces eaux et 
abonde dans son sens. il est pé- 
dant, orgueilleux, hautain. Son 
horreur du Jésuite lui a fait per- 
dre la raison. Son style, qui est 
de bonne source, est pourtant 
raide, empesé. Il s'y rencontre 
de singulières inadvertances. On 
n'y trouve pas cette netteté, cette 
sureté, cet atticisme qui caracté- 
risent, avec bien d’autres attri- 
buts de premier ordre, la langue 
de Louis Veuillot—Je prétère 
Sainte-Beuve. Celui-ci a plus 
de pureté et de simplicité. Il 
écrit avec naturel et a horreur 
de la déclamation. Na vaste 
lecture fait qu'en lui se fondent 
tous les styles en un langage 
composite savoureux. On sent 
l'amant de l’art et de ses infinis 
détails. Il a le gout de l’anti- 
quité et sait en exprimer la fleur. 
Son érudition est sûre, sa raison 
judicieuse. Sa phrase se joue 
autour des nuauces de la pensée 
avec une souplesse et une exper- 
tise consommées. Sainte-Beuve 
néanmoins pèche grièvement par 
bien des endroits. Il ue le cède 
à personne en scepticisme et en 
libres propos. Les sens l’attirent 
et lui font trouver un charme 
particulier aux scenes d’alcove et 
de boudoir, ce qui le pousse à 
rabaisser toutes les gloires. Il 
n'est pas brave, et procède par 
insinuation, qu'il x méchante et 
perfide. Le style n’est pas, chez 
lui, exempt d'affectation et de 
manière, dans le naturel même. 
Par tous ces côtés, et par d'’au- 
tres, Sainte-Beuve est inférieur à 
Louis Veuillot, sans en excepter, 
à certains points de vue, sa criti- 
que, étroite et sans vue d’ensem- 
ble. Veuillot, comme en se 
jouant et par distraction, a porté 
sur tous les écrivains célèbres des 
jugements d'une justesse et d’une 
précision admirables. Là comme 
ailleurs on reconnait le maitre et 
l'homme de génie. —YUn ne sau- 
rait en dire autant de Victor 
Cousin, qui s'est aussi exercé 
dans la critique, mais qui vivra, 
s'il vit, par sa philosophie. Phi- 
losophie orgueilleuse, du reste, 
et qui prétend, sous le nom 
d'électisme, soumettre la religion 
à la raison et comprendre ce 
qu'il y a de meilleur dans tous 
les systèmes. Déméler le vrai 
du faux, rien de mieux : encore 
cela suppose-t-il un esprit excep- 
tionnellement droit, que tous ne 
recounaîtront pas en Cousin. Le 
fait est que son œuvre capitale, 
“ Du vrai, du beau, et du bien,” 
fut jugée assez entachée d'erreur 
pour tomber sous le coup de 
l’‘* Index,” et dut être corrigée ; 
ce qui fut fait tant bien que mal. 
Au demeurant, il y aura toujours 
une certaine distance entre Aris- 
[tore ou Descartes, et Victor 
Cousin. Or Louis Veuillot a 
| écrit maintes pages d'une philo- 
sophie sublime, dignes d'un saint 
Augustin, ou dun  Bossuet. 
Quant au style du chef rationa- 
É il appartient assurément à 


la meilleure langue française, 
sans pourtant rencontrer la Juste 
mesare et la variété de tons du 
maître journaliste. | 
Parmi les écrivains 
ques, Louis Veuillot remporte 
|indiscutablement la palme. Tout 
| homine de gout reconnaîtra que 
ni Montalembert, ni Lacordaire, 
[ni Dapanloup, ni (Gerbet, ni 
| Ozanam, ui Hello, ni de Broglie, 


|n'atteignent, dans 


| de Louis Veuillot. 


catholi- | 


l'ensemble, ! 


Il] est une classe d'écrivains 
dont je n'ai pas parlé : les Méri- 
mée, les Courier, les Daudet, et 
autres ciseleurs de bijoux. Autre 
chose est de travailler à la loupe, 
autre chose d'élever un monu- 
ment aux proportions grandioses 
et magnifiques. 

En terminent cet article, je ne 
puis m'empècher de formuler ux 
regret. Dans la merveilleuse exhi- 
bition d'esprit, de science et de 
gouts littéraires qui vient d’avoir 
lieu dans un de nos grands jour- 
naux, jai été surpris de rencon- 
trer si rarement, à travers tant 
d'auteurs prétérés, de tout âge, 
de tout sexe, de toute langue, et 
de tout acabit, le nom de Louis 
Veuillot. L'avouerai-je! je m'en 
suis senti humilié, non pour le 
grand écrivain, dont la gloire 
grandit tous les jours, mais pour 
la fleur de mes concitoyens. 

ABNER. 


_—— 


LES PETITS ROULEAUX ENTRE- 
TIENNENT L'AMITIE 


Il est décidément écrit que les 
choses les plus tragiques doivent 
toujours, en Espagne—ce pays 
du rire et du soleil—se terminer 
par des chansons. . 

On sait que, tout dernière- 
ment, a eu heu à Washington, à 
la Maison Blanche, l'échange des 
ratifications du traité de paix 
hispano-américain. On se rap- 
pelle aussi qu’un photographe 
avait été convié à cette cérémo- 
nie, et que, de plus, le président 
McKinley et M. Cambon ont 
tour à tour répété dans l'enton- 
noir d’un phonographe certaines 
phrases de courtoisie destinées à 
perpétuer à jamais le souvenir de 
cette importante journée. 

Deux rouleaux phonographi- 
ques furent ensuite impression- 
nés, qui resteront dans les archi- 
ves de Washington et de Madrid, 
puis, sitôt les dernières formali- 
tés accomplies, le secrétaire 
d'Etat, M. Hay, remit à M. Cam- 
bon un exemplaire du traité, une 
épreuve photographique, et un 
des rouleaux phonographiques, 
pour qu'il fit parvenir le tout au 
gouvernement espagnol. 

Or, depuis ce temps-là, on n'a- 
vait plus entendu parler de rien, 
au grand désappointement d'un 
bon nombre qui auraient été 
curieux de connaitre l'impression 
créée à Madrid par l'audition des 
paroles et du timbre de voix de 
M. McKinley, tels que reproduits 
fidèlement par le phonographe. 

Un confrère de Paris se dit en 
mesure de compléter les rensei- 
gnements qui manquent, et voici 
ce qu'il nous raconte on ne peut 
plus gravement. 

Au sortir de la Maison Blanche, 
dit-il, M. Cambon fit un colis 
postal des trois objets que lui 
avait remis M. Hay, puis il les 
adressa au ministre des affaires 
étrangères de France, M. Del- 
cassé, qui à son tour fit aussitôt 
appeler M. Léon y Cartillo, am- 
basadeur d'Espagne à Paris, pour 
lui remettre le précieux colis 
suivant les formes consacrées. 

M. Léon y Castillo l’enferma 
dans la valise diplomatique, avec 
divers objets de toilette destinés 
aux épouses des ministres espa- 
gnols. 

Dès que M  Silvela, président 
du conseil des ministres d'Espa- 
gne, eut ouvert la dite valise et 
qu'il en eut vérifié le contenu 
auprès de la reine régente, il lui 
remit le colis en question. 

La reine régente ouvrit le pa- 
quet en présence du consul et 
ses ministres. Le rouleau pho- 
nographique eut un vif succes 
de curios'té, et les ministres vou- 
laient immédiatement l'appliquer 
au phonographe de la cour. 

Mais la reine s'y opposa. 

— Messieurs, dit-elle, le roi est 
très sage depuis huit jours, et je 
n al aucun reproche à Jui faire. 
Je cherchais quelle récompense 
je pourrais lui donner pour re- 
connaître sa bonne conduite et 
son application. La voila toute 
| trouvée. Demain nous ferons 
marcher le phonographe devant 
lui. cela l'amusera: ensuite, 
ce divertissement aura son 
utilité, car il lui permettra de 
|s'initier, tout en jouant, aux 
affaires de l'Etat. Donc au matin, 

messieurs, audition devant le 
roi, des paroles prononcées par 
| MM. Cambon et McKinley. 
Le lendemain matin, 


Michelet, | l'éclat de génie et la perfection déjà la reine régente et le roi. 
| 4 . CE . [1 
| Au milieu de la pièce avait disparaitra. 
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été installé un superbe mégalo- 
phone. 

Les ministre prirent place, et 
le reine fit un signe à la per- 
sonne chargée de faire marcher 
la phonographe. Celui-ci fit 
glisser le rouleau sur le cylindre 
de l'appareil et mit ce dernier en 
mouvement. 

Tout d'abord, on n'entendit 
rien. Puis l'on perçut comme 
un léger crépitement. Enfin une 
petite voix flutée, pointue, trem- 
blante, se mit à chanter les pa- 
roles suivantes. 


Oh! la la! c'te geule, c'te bi- 
nette ! 

Oh! la la' c'te geule qu'il a 
là ' 


Les ministres et la reine se 
regardèrent consternés. Quant au 
roi, il s’amusa follement, et de- 
manda lequel, de M. McKinley 
ou de M. Cambon, avait prononcé 
ces paroles. 

Ce n'était ni l’un ni l'autre. 
Par suite d'une erreur très regret- 
table, le secrétaire d'Etat d'A mé- 
rique avait envoyé, au lieu et 
place du rouleau protocolaire 
un rouleau impressionné lors de 
la dernière tournée d'Y vette 
Guilbert aux Etats-Unis ! 
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EXCURSION AU MANITOBA 


Le KR. P. Blais, O.M.I., mis- 
sionnaire colonisateur, s'occupe 
plus activement que jamais, de 
l'œuvre de la colonisation au 
Manitoba. 

Il est présentement à organiser 
dans la province de Québec, une 
excursion vers le Manitoba, à la- 
quelle pourront prendre part 
tous ceux qui ont intérêt, pour 
eux et leur famille, à étudier de 
près nos fertiles régions. 
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NÈGRE BLANCHI 
L'ÉLECTRICITÉ. 
Un nègre africain du Soudan, 

qui avait été amené à Vienne 

par un voyageur africain, fut at- 
teint, l'automne dernier, d'une 
maladie nerveuse. Le médecin 
appelé pour le soigner le traita 
par le systeme é'ectrique Lacho, 
c'est le nom du negre, rétablit peu 

à peu sa santé, mais, après quatre 

mois de traitement, sa peau était 

devenue aussi blanche que celle 
d'un Européen 

Lacho présente, maintenant, 
le plus étonnant aspect avec sa 
peau blanche d'un côté,et de 
l'autre ses cheveux crépus, ses 
lèvres lippues et sa tête de nègre. 
Le cas a ex'ité l'intérêt de tous 
les cercles scientifiques. Le mé- 
decin de Lacho assure que la 
couleur de tout nègre pourrait 
être changée par ce moyen. 

Voilà, peut-être, qui va ré- 
soudre la question des noirs aux 
Etats-Unis ' 

———0 20. 0—— 

Les conservateurs de la pro- 
vince de Québec sont à préparer 
uue grande démonstration du 
parti (Cette démonstration aura 
lieu à Sherbrooke, aujourd'hui 
Sir Charles Tupper et les chefs 
canadies-françains y seront pré- 
sents. 


UN PAR 


L'amiral Dewey, le héros de 
Manille, est en route pour les 
Etats-Unis, qu'il n'a pas vus de- 
puis le commencement de la 
uerre contre l'Espagne. Lorsque 
e vVaisseau-amiral a quitté la 
flotte, il a été salué par le canon 
et les tanfares out attaqué le 


à onze | Home, Sweet Home. 
M. Sivela 


———————_—D——————_—_—— 
C'EST DÉSAGRÉABLE. 
L'enrouement est désagréable  :l fuit 
| souffrir. Prenez du BAUME AHUMIL 
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LS 


L [ ® ‘eux de sa province en particu- 
VA Alanitoba. her. Nous regrettons sincère- 

“> ment sa soudaine disparition 
d'entre nous. 

Un incident tres dramatique de 
la vie de feu le sénateur Boulton 
est son incarcération au Fort 

C'est aujourd'hui la fête de Garry en 1870, sa condamnation 
notre gracieuse souveraine. La | à mort, puis sa mise en liberté. 
Victoria entre dans sa La presse anglaise, unanime- 

année. elle en a | ment, attribue aux influexces pro- 
Son règne |testantes de l'époque le mérite 


Mercredi. 24 Mai 1899 


LA FETE DE LA REINE 


reine 
“oeme 


passe 62 sur le trone. 


restera comme l’un des plus|d'avoir sauvé le colonel Boulton 
grands dont le monde ait été|du lamentable sort auquel il 


avait été voué. 
Juste, il faudrait ajouter que par- 
mi les personnes qui s'interpo- 
serent alors en faveur du con- 
damné, furent les dignitaires ec- 
clésiastiques de l'Eglise catho- 
ment depuis qu'elle a ceint son | lique, dont l'influence ne fut pas 
front de la couronne. la moindre auprès de ceux qui 
Majesté demeurer | disposaient à ce moment de la 
vie de M. Boulton. 


temoin. La puissance de l'An- Pour être plus 
uleterre n'a pas cessé de croitre 
un seul instant sous sa pacifique 
domination. 

Lonee, aimée et respectée, la 
reine Victoria l'a été continuelle- 


Puisse Sa 
encore de longs et henreux jours 


sur le trone qu'elle illustre de … dé =: 


EN BONNE COMPAGNIE 


ses verius 


God Nave the Queen. 
RS LE | 


LES TERRAINS SCOLAIRES 


La ‘ Défense,” du 11 mai, con- 
tenait ces quelques lignes: 

* Le journal LE MANITOBA pu- 
blie depuis quelque temps une 
série d'études remarquables sur 
les destinées providentielles du 


Il parait se confirmer que le 
gouvernement fédéral a refusé 
d'acquiescer aux exigences du peuple canadien-français. Dans 
gouvernment de Winnipeg, au |i une de ces études, signalant les 
sujet des terrains scolaires. Le | dangers qui nous menacent, l’au- 

 . : teur dénonce çette peste d'étran- 
contrôle de ces terrains va rester gere libres-penseurs et de sans- 
au gouvernement fédéral. Nous patrie qui nous paient l'hospita- 
ne pouvons qu'approuver l'acte | lité reçue de nous, en insultant à 
de ce dernier. 

À ce propos, nous pensons utile 
d'ajouter quelques explications à 
l'article que nous avons publie il 
ÿ a quinze Jours. 


nous 
leurs vices, La ‘“ Défense” est 
d'avis quil faudrait une croisade 
en règle contre ces pestiférés qui 
étalent sans honte 
conclure qu'une indemaité accor- | lieux. 


dée aux catholiques, à mème les 


et définitive de la question sco- 
laire. 

Une solution de ce genre, qui 
constituerait les catholiques dans | nal franchement 
un état d'exception, resterait en | pondéré comme la 
deçà de la vraie solntion. 

Il ne faut point oublier que la 
minorité était, de par la constitu- 
tion, sur le même pied que la 
majorité. Elle doit ètre remise 
dans cet état. La vraie solution 


‘“ l'Echo de Manitoba.” 


çais de M. Greenway. 


WINDTHOKST 


nos croyances et en s’efforçant de 
transmettre le venin de 


leur atfreuse 
De cet article il ne faudrait pas |lèpre prise aux plus mauvais 


C'est précisément cette série 
terrains scolaires, serait à nos | d'études qui nous a valu—et 
yeux nne solution satisfaisante | pour cause—les colères “rouges” 
et la mitraille de ferblanc de 
Avec 
l'appréciation flatteuse d'un jour- 
catholique et 
* Défense ” 
monsieur XXX s'occupe fort peu 
de ce que peut dire l'organe tran- 


Le “ Mouvement Catholique ” 


LE MANITOBA. 


SOCIETE SAINT-JSAN-BAPTIST 


pas blämner le comité ou les offi- 
cliers de n'avoir pas pensé à moi 

Il y aura dimanche prochain, à dans l'arrangement des exercises, 
1jhp.m,à l'Hôtel de Ville de |! Priver 0 Fe membres de la 
: liberté de s'exprimer dans la lan- 
ue qui leur est familière. D'an 
autre coté, si je me rends à une 
réunion canadienne-française, à 
l’assemblée d’une de nos sociétés 
canadiennes, je demanderai, à 
double titre de Canadien-fran- 
çais et de journaliste, que les 
exercices et les discussions soient 
faits en français et que s'il faut 
dans certains cas, faire exception 
à cette règle en faveur de quel- 
ques membres qui, dans le but 
de s'exprimer plus facilement, 
veulent donner quelques expli- 
cations en anglais, j'exigerai, j'ose 
dire, que la somme de nos déli- 
bérations soient faites dans la 
langue de nos pères, cette belle 
langue qui tient tant au cœur de 
tout vral patriote. 

C'est là, mes vieux amis, le 
patriotisme que notre jeunesse 
professe et si vouliez vous abreu- 
ver à la mêmesource que cette jeu- 
nesse dont vous vous moquez 
quelquefois, l'anglification dont 
vous voyez poindre la face hi- 
deuse aurait encore un bon bout 
de chemin à faire avant d'arriver 
Jusqu'à nous. oser de 


DANS LE MONDE RELIGIEUX 


Na Grandeur Mgr Langevin 
est revenue samedi dernier de 
son voyage au Nord-Ouest. 


Saint-Boniface, une assemblée de 
la Nociété Saint-Jean-Baptiste de 
cette ville. 

Le but est de procéder à l'élec- 
tion annuelle des officiers et de 
discuter toutes questions intéres- 
sant l'association en géréral. 

Nous devons rappeler à nos 
concitoyens que pour être mem- 
bre de la société 1l suffit d'être 
Canadien-français—1Il n'y a au- 
cun droit d'entrée à payer. 

Rendons-nous en grand nom- 
bre à cette réunion, de manière à 
pouvoir, cette année, organiser 
une démonstration patriotique 
aussi grande que celles qui ont 
eu lieu dans le passé. 
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ORGANISATION 


Il y a eu, jeudi dernier, aux bu- 
reaux du MANITOBA, réunion des 
conservateurs de la vilie. On y 
a procédé à l'élection des officiers 
de la branche locale de l'associa- 
tion conservatrice française. Des 
réunions analogues ont eu lieu 
dimanche dernier à St-Norbert et 
à Ste-Agathe. Voici le résultat 
de ces différentes élections : 


SAINT-BONIFAUE. 
Président, M. J. A. Sénécal : 
Vice-Président, M. G. Cinq-Mars; 
Trésorier, M. J. P. O. Allaire : 
Secrétaire-Archiviste, M. Alfred 
Bérubé; Secrétaire-Correspondant, 
M. Joseph Desourdis. 
SAINT-NORBERT. 
Président, M. Benjamin Bohé- 
mier ; Vice-Président, M. V. Bon- 
neteau ,; Necrétaire - Archiviste, 
M. A. Trottier ; Secrétaire-Corres- 


pondant, M. Paul Ross: Tréso- 
rier. M. L. M. Dufort. 


SAINTE-AGATHE. 


Président, M. F. Lemoine : 
Vice-Président, M. E. Dumesnils : 
Secrétaire, M. Henry Fontaine : 
Trésorier, M. Euclida Olivier : 
Conseiller, M. Ls Bourbonnière. 
LA LANGUE FRANÇAISE AUX 

ETATS-UNIS 


Le T. R. P. Allard. vicaire-gé- 
néral, est arrivé de Montréal 
jeudi dernier. Sa santé s’est sen- 
siblement améliorée depuis quel- 
ques mois. s 


Il y a eu messe pontificale à la 
cathédrale, dimanche dernier, 
jour de la Pentecôte. 


Le R. M Campeau, de Saint- 
Joseph, était ici jeudi dernier: 
ainsi que les RR MM. Filion et 
Lemieux, lundi dernier. 


M. l'abbé Morin, le distingué 
missionaire colonisateur du Nord- 
Ouest, était samedi de passage à 
Saint-Boniface, en route pour 
l'est. 


La Rév. Mère Générale des 
Sœurs de Miséricorde, de 
Montréal, est en ce moment à la 
mission de cette congrégation re- 
ligieuse à Wiunipeg. 


Le *‘ Canadien,” de Saint-Paul, 
Minn., publiait, jeudi le 11 mai, 
ces lignes significatives : 

Où ailons-nous ? Si dans nos 
sociétés canadiennes on ne parle 


irons-nous Je 


Le R. P. Lacombe est passe ici 
la semaine dernière en route pour 
le Nord-Ouest, où il accompa- 
gnera, à titre d'envoyé spécial, la 
commission chargée de conclure 
un traité avec les sauvages. 


Notes 


pas français, où 
chercher ? On 
tous les tons: Nous, les vieux 
nous sommes ‘ Canayens,” nous 
sommes patriotes, notre sang 
bouille dans nos veines à la seule 
mention du bon St-Jean-Baptiste 
et de sa fête Célébrons le 24 
juinet Vous verrez que nous se- 
rons de la partie autant et mieux 
que la jeune génération. 

Ah. les jeunes! dans une gé- 
nération ou deux, dites-vous, ils 


se trouve dans le rétablissement termine, dans son dernier numé- 

de Ja minorité dans ses droits ro, la publication d'une étude 

constitutionnels. importante d'un homme d'Etat 
Une indemnité, prise sur les belge sur le célèbre chef des 

terrains scolaires, pourrait servir catholiques allemands. 

à soulager pour un temps les Nous extrayons de cette étude 


catholiques, mais tôt ou tard, quelques passages, faits pour in- 
nous nous retronverions en face | +iter à de sérieuces réflexions 


dun déficits l'imbroglio renai- | À ceux qui lui demandaient Ja 


trait. paix, Windhorst dit un jour : 
Nos droits 


nous crie sur 


Diverses 

Francisque Sar-ey, l’éminent 
critique littéraire français, vient 
de mourir. 

L'héroique explorateur fran- 
çais Marchand est en route pour 


PO sar y 
FEpOsenE nr. le “Voulez-vous, que nous dépo- 


constitution ; il ne faut pas sacri- | ions Le armes ? _ AJors | "€ Parleront que l'anglais. _ Oui, la Franc  . 
lierce point d'appui pour recou- | donnez-nous I: aix, Ni vous | “entrebleu, nous nous anglitions, | la Ho OR PREnons. 
I PI F nnez-nous a pal X. 1 vous On Jui prépare une réception ex- 


et vite, —plus vite que l'on y 
pense, plus vite que l'on voudra 
le croire. 

Mais à qui la faute ? répondez 
à la question, mes vieux amis, à 
qui la faute ? Au risque de bles- 
ser les susceptibilités de mes 
vieux camarades, je leur dirai au- 
Jourd'hui que la faute est leur 
œuvre ; ils s'occupent beaucoup 
trop de crier leur patriotisme sur 


rir à de simples expédients, dont | nous la refus”z, soyez surs que le 
plus tard là minorité serait la | Peuple catholique, d'accord avec 
ses représentants, n hésitera pas : 
il ne cédera qu'au jour où seront 
reconquises les libertés de l'Egli- 
se et la liberté de conscience. Car 
c'est un duel terrible où nous som- 
mes engagées. C’est le combat de 
la foi contre l'incrédulité Pour 
tout dire. c'est la révolte contre 
Dieu on la soumission sous la 


traordinaire. 


M. l'abbé Gérin vient de pu- 
blier dans le ‘“Trifluvien” un ar- 
ticle tres important sur la colo- 
nisation de l'ouest Canadien. 
Nous publierons cet article la se- 
maine prochaine. 


dupe 

Jusqu'à ce que la minorité soit 
rétablie dans ses droits, elle est 
justifiable de s'opposer à l'aliéna- 
ton d'un fonds créé pour son bé- 
néfice comme pour celai de la 
inajorité 


Dans son dernier numéro, la 
“Vérité” se donne la consolation 
suivante: ‘Le MANITOBA en date 
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LA MORT 


Croix. 


victoire ; puisque 


quelques dernières semaines, en- | est assuré.” 
‘levé de notre monde politique 
deux hommes qui jouissaient de 
l'estime publique. Le premier 
est l'honorable sénatenr Nuther- 
land, qui occupait son siège de- 
puis l'entrée de la province dans 
la confédération. Il avait été 
appelé au sénat comme le repré- 
sentant du groupe formant ori- 


a liberté des catholiques est un 


donner à la 
nistre ?° 
On Les 


hbéraux ont compris, 


ginairement la colonie de Lord | dit-il. qu'avec la génération ac- 
Nelkirk. Il s'y était acquis la | tuelle, ils n'ont pas atteint leur 


but. Aussi s'efforcent-ils d'em- 
poisonner les générations de l’a. 
venir, et, pour arriver à leurs fins. 
ils veulent livrer l'enseignement 
aux mains de l'Etat, créer ds 
écoles où les enfants seront éle- 
vés à leur image et dans les- 
quelles on enseignera le caté- 
chisme libéral. C'est pourquoi, 
dans la lutte que nous soutenons 
contre eux, se trouve engagé tout 
l'avenir de la jeunesse, Nous 
mériterions les reproches de la 
postérité, si, dans des circons- 
tances aussi graves, nous ne 
savions pas déployer une éner- 
gie suffisante pour empêcher 
d'immenses catastrophes.” 

"Ni, de jour en jour, par la 
parole et les actes, nous prenons 
soin de faire valoir nos revendi- 
cations, vous verrez qu'à la lon- 
gue elles seront comprises, et 
d'elles sortira, comme une consé- 
quence nécessaire, la liberté de 
l'Eglise. 


considération de tous ses collé- 
gues Nous voyons avec peine 
disparaître ce type d'un temps 
déja ancien. 

La seconde victime est l'hono- 
rable sénateur Boulton, mort 
dans des circonstances spéciale- 
ment tristes [l était venu pren- 
dre quelque repos dans sa fa- 
mille. Il devait retourner à 
son poste le 17 mai Il prend 
du froid dans nn voyage à quel- 
que distance de chez Ini. 1] 
meurt au bout de quelques jours. 

Quelques-uns des actes d'au- 
trelois de l'hon. sénateur Boulton 
peuvent être discutés, de même 
que plusieurs des théories dont 
il s'était fait le champion au cours 
des années dernières. ]l n'en est 
Pas moins incontestable qu'on le 
considérait comme une person- 
nalité, un homme laborieux, très 
renseigné, très courtois, avant à 


Ces dernières paroles ne pel- 
gnent-riles pas notre situation et 


cœur les intérêts de sou pays, | nos droits / 


Or, cette croix, ne l'ou- 
bliez pas, c'est le symbole de Ja 
nous luttons 
L'impitoyable mort a, dans les pour sa défense, le triomphe nous 


À un autre moment, il disait : 


“On nous jure, ajouta-t-il, qu'on 
n'appliquera plus les lois: pour au- 
Jourd'hui, cela peut suffire: mais 
1 nous répondra de l'avenir ? 


droit ; est-il possible de l'aban- 
inerci d'un  mi- 


les toits et trop peu des moyens 
à prendre pour conserver la lan- 
gue qui est le cachet sacré de la 
nationalité. 

On formera des sociétés, on 
organisera des clubs, mais à peine 
verra-t-on un étranger assister à 
nos réunions que l'on laissera de 
côté notre belle langue pour ne 
pas froissier l'amour propre de ce 
visiteur et l’on se servira du lan- 
gage baroque de l'anglo-saxoa 
Patriotisme, me direz - vous : 
non, c'est du servage ; on se rend 
esclave de préjugés ridicules. 

Quelques braves gens nous 
dirons que nous avons tort de 
critiquer ouvertement dans Je 
Journal l'usage trop fréquent de 
la langue anglaise dans nos réu- 
nions canadiennes, vu que tous 
les Canadiens de St-Paul et des 
autres ville de l'Ouest compren- 
nent tout aussi bien l'anglais que 
le français et que souvent, à ces 
réunions. ils se rencontrent des 
étrangers, Voire même des Cana- 
diens-français(?) qui ne compren- 
nent pas un mot de français. 
C'est regrettable pour ces derniers 
et peut être ennuveux pour l'é- 
tranger que le hasard ou la bonne 
volonté aurait amené à assister à 
l'une ou l'autre de nos réunions. 
Si l'étranger, qui rarement 


du 19 mai,” dit-elle, “a l'air de 
vouloir se retirer de la lutte 
contre la Vérité” A quoi serrvi- 
rait de troubler ce bonheur ! 


Dawson City a été à peu près 
détruite par un incendie, le 21 
avril. La conflagration a éclaté 
dans la partie commerciale de la 
ville; les pertes se montent à 
$4,000,000. On ne pourra recom- 
mencer à bâtir qu'à l'ouverture 
de ja navigation. 


Nous recevons ce matin un 
magnifique article sur ‘le dra- 
peau du Sacré-Cœur à Notre- 
Dame de Lourdes.” Nous devons 
cet article à la plume de M. 
Jehan de Froment. La composi- 
tion de notre journal étant à peu 
prés terminée, nous regrettons 
d'être forcés d'attendre à la se- 
maine prochaine peur publier le 
travail de notre distingué colla- 
borateur. 


Le Château Frontenac, à Qué- 
bec, a failli être détruit par un 
incendie, dans la nuit du 17 au 
13 mai. Le feu s’est déclaré vers 
minuit et quart, dans le soubas- 
sement. Il s’en est peu fallu 
que l'ingénieur et le gérant de 
l'hotel, M. Béliveau, ne fussent 
asphyxiés. Les pertes, qui ont 
été causées surtout par la fumée 
nous rend visite, nous entend |et l'eau, ne sont pas moins de 
baragouiner l'anglais du com-| $*,000, parce que toutes les pro- 
mencement à la fin de nos réu- | visions de bouche que l'on venait 
nions, il s'étonnera de ce qu'une | de renouveler pour l'été ont été 
société française agisse de la sorte endommagées. Le feu a été 
et 1l se dira en lui-même que les | causé par un fil électrique dé- 
Canadiens, aprés tout, ne sont | fectueux. L'édifice est assuré 
que des Anglais qui se pavanent | dans diverses compagnies pour 
sous de fausses couleurs. 210,000 et le contenu pour $120.- 

Si J'assiste à une soirée, à une | 000. 


réunion allemande et que je n'ai 
pas l'avantage de comprendre en ne 
Chaque petite dese du LALME HHL- 


la laugue allemande, je ne peux VAL veut ten san dr 


UNE PARTIE 


UN  ASSORTIMENT 


NOUVEAUTE 


0,000.00 


Venant de chez DOULL & GIBSON. 
AU 


gasinBleu 


No. 434 RUE PRINCIPALE, 
Enseigne Etoile Bleue 


Toujours le 
Meilleur Marché. 


Winnipeg. 


Cet immense et élégant assortiment d'habillements tout faits a été mis en vente il y a 


quelques jours, à Montréal. 

La mort d'un des membres de la raison commerciale a été Ja cause de cette liqui- 
dation forcée. 

Cette vente est la plus grosse du genre qu'il y ait eu en Canada. Cet énorme stock de 
$200,000 a été vendu dans l’espace de trois jours. Tout est parti pour ce qui a été offert. 


Notre acheieur était à la vente et a pris avantage de ce GRAND MARCHÉ, 


Maintenant nous disons au public :-" C'est votre tour. Nous pouvons et voulons 


vous faire partager nos profits.” : 
? . * r . 
\ » U 
Venez et constatez si Nous Voulons les Affaires 
Habillements en Tweed, . Colorés Bruns, pour 
Hommes, valaut $<.50, vendus pour... . $ 3 50 
Habillements en Tweed, brun foncé. pour Hommes, 
: valant $9.00 ct vendas pour .... ... 4 25 
é Habillement, Fins, Tweed tout-laine. pour Ilomines, 
1 Va'ant $9 20, vendus ponr 1 75 
| 4 Habillements 4n Twevd, Fius Carreautés, pour Hoiumes. 
1 valant $1950, vendus pour... 5 25 
£ 
Habiülenents en Twecd Noir Anglais, pour Hommes, 
valant $12 50, vendus pour... RE 6 75 
Habillements en Tweed. doublés avec Satin Gns 
Anglais, pour Hommes, valant $13 50, vendus pour. 3 25 
Habillements en Tweed, Belle Laine Fine, Carreautée, 
pour Hommes, valant $13.50, vendus pour... ......… . 7 50 
Habillements en Beau Tweed Ecossais Fin, avec 
Beaux Parements bien faits. pour Hommes, valant 
$13.50, vendus pour... ..................... #10 25 


Habillements en 
valant $16.00 et $18 50, Vendus POUF ue sense ecceseee cerrree 


Laine Grise de Prix, unie ou de couleur pour Iommes, 


Habillements faits de Très Belle Laine et du Meilleur Tweed Rosamond. 


pour Hommes, valant $22 50, vendus pour... 
Habillements pour Jeunes Crarçons, (trois morceaux), valant $1.50, | 
MORE DOM dan a ce | 


Habillements pour Jeunes Garcons (trois morceaux en carreauté gris) 
valant $475, vendus pour... ..... ie. 


Habillements pour Jeunes (Garçons, {trois morceaux, en drap fin, foncé) 
valant $5.25, vendus pour... 


Habillements en Tweed, Drap Fin, de couleur, (trois morceaux). pour Jeunes Garçons, 


valant $5.50, veudus pour... a $3 50 
Habillements en Beau Tiweed Ecossais, (trois morceaux) pour Jeunes Garçons, valant 

$6.00, vendus pour... D Den e e e e 3 75 
Habillements en Tweed Tout-Laine, rayés, couleurs voyantes, pour Jeunes Garçons. 

valant $4.00, $4.50, $5.00 et $5.50, vendus RO ami de 2 65 
Habillements de Matelots, pour Jeunes Garçons, valant $#1.00 et $1.50, vendus pour... 70 
Habillements ‘* Kilt ” pour Jeunes Garçons, valant $2.50 et $3.00, vendus pour .… 1 00 
Habillements de Matelots, Tres Jolis, pour Jeunes Garçons, valant $200 et $2.50, 

VenduUS POUT........................................ SAR AA PANR DE DNA DE Dames dir aelaande sense nn 1 50 
Habillements *. ersey ‘ Bleu Marin, pour Jeunes Crarçons, valant $300, $350 et 

$4.00, vendus pour... D Sad nn hi nesemden Se da 1 50 
Habillements de Matelots en velours de la meilleure qualité, pour Jeunes Garçons, 

valant $6.00 et VERS DO a  . . 3 25 
Habillements ‘ Eton ” et Fauntleroy ” pour Jennes Garçons, valant $65.00 et 86 50, 

VENAUS DOUT........... eee . 3 30 


CULOTTES POUR GARÇONNETS : CULOTTES POUR GA RUONNETS : 
am très grand Assortiment 
PANTALONS POUR HOMMES : PAR OMIILIERS 
ENMPIEIRNEIA BILLES pour Hommes, avec où sans collerettes toutes 


deurs, tou'es couleurs, aux plus bas prix. 


PANTALONS POUR HOMMES : 


Lrritli- 


Ordres pur lu malle Promplement erécutés, 


Souvenez-vous de la VENTE DE LA SAISON au 


MAGASIN BLEU 
À. CHEVRIER. 


Enseigne 


Etoile Bleue :434, Rue Principale. 


PROPOS FENUX AU COLLEGE \CREZ NOUS [IT AU \UTOUR DE NOUS | sur des ‘ball bearings.” 


Quel est le but Fr la couimis- 


actuellement à La trains 


lundi, 


: L'horuire . 
changé depuis 


Nono n Pacific. 

-M. R. Scott, de Nhoal Lake. 
vient d’expédier 20,000 1bs. de 
beurre au Klondyke. 


sion qui sieue 
Have 
-Pacifier le monde. 
Vrannent / Il] me semble 
que le monde ne devrait pas s'y 
her 


/ _— 


philosophe comique—{ )n | 


le sacrilice de tous ses biens afin 
de se Dvrer sans souci à l'étnde 
de la sagesse: pour moi, jetrouve 


qu'il n'avait pas tant de mérite. | Yi 
) vince. 


— l'ourquoi donc 

Parce qu'ilavait beau se dé- 

pouiller, toujours il restait Tha- 
les (a l'aise) 


—M. Antonin 
l'Hon. Juge 
lundi dernier de 
fait ses études. 


Dabuc, 


est 


On parlait de Caprivi, mort 
l'autre Jour. ‘‘Drole de nom pour 
un Allemand, 
italien” 

-Oui; un Italien 


pris vie en Allemagne 
- “ti © fe > Mann _ 


—NSir W. Van Horne 


Winnipeg la semaine dernière. 
[=] 


ça m'a l'air plutot 


confiant dans les ressvurces de 


c'est . 
notre province 


qu'a 
—Le juge Killam, condamnant 

enfant de 16 

s'est prononcé 
l'établissement 
réforme 


DECES dernièrement un 

_— ans à la prison, 

M. Jacques Gohdre: au, jeune 
cultivateur français de Naint-Nor- 
bert, est mort mercredi dernier à 
l'Hopital de Saint-Boniface; il a 
été victime de la consomption 
Les funérailles ont eu lieu ven- 
dredi matin à la cathédrale. 
messe de reqniem a été 
par M. ie curé Messier. 
La mort de M. Louis Desga- 
gué, lils de M. G Desgagné, de 
cette ville, est annoncée 
de 20 


fortement 
d'une école 


Manitoba. 


— Un assortiment de chapeaux, 
casquettes, indiennes de couleurs, 
gants, papeterie etc, ainsi ie 
plusieurs patrons de dentelles. 
“Le Bazar” Avenue Taché, Saint- 
Boniface J. B. Leclerc &Cie. 


— La diphtérie vient encore de 
faire son apparition à Saint-Eus- 
tache. Le docteur Crawford, 
médecin de la municipalité de 
Saint-François-Xavier, a pris 
toutes les inesures de prudence 
en pareil cas. 

—M. Roger Marion, M. P. P. 
et sa famille, sont revenus à 
Saint-Boniface, apres une absence 
de quelques mois. M. Marion 
se prépare à visiter bientôt le 
comté de Carillon, où il sera pro- 
bablement de nouveau candidat 
cette année. 


-M. Ed. Guilbault désire in- 
former ses clients et le public en 
général qu'il vient de recevoir ses 
| bicycles pour la saison. Les 
exatninera |qualités suivantes vous sont of- 
l'affaire | fortes à des prix variant entre 
1$30 et $15; conditions trés fa- 
ss 7: Remington,”  * Earl,” 
Pour chapelets des RR. PP. ‘Ideal et ‘“ Famous” Les 

Croisiers, Medaiies et Peuts Cha-| mêmes avantages vous sont 
she offerts sur les machines à 
coudre ‘‘Eldredge,” qui sont 
[de première qualité, marchant 


pour 


de 


dans 


La 
chantée 


Le dé- 


funt etait agé Les 


ans. 
eu lieu samedi. 


funérailles ont 

Nos condoléances aux familles 
en deuil. Les directeurs des fu- 
nérailles étaient MM. Kerr & 


Cie, de Winnipeg. 

Demain aura lieu au cine- 
tière Brockside l'enterrement de 
M. Jackson, pompier de Winni- 
peg. Les funérailles seront con- 
duites par MM. & Cie. 
du defunt sera transporté au ci- 
metiere sur une voiture de bri- 
gade drapée d'ornements de deuil 
pour la circonstance. 

- —_D © “nn 


Le corps 


Le 29 du courant, la cour de 
cassation, en France, 
la preuve établie dans 
Dreyfus. 


Antoine, Timbres-poste obli- 
tres. Ecrivez à Agence de l'Ecole 
Lolique de Bthleem, No 
Montreal, P, Q 


Apos- 
Shaw 
14-40 


153 rue 


Semi-ready par la Poste 


Vous pouvez tout aussi facilement acheter 
ces vêtements par la poste que dans ces magasins. 


C'est-à-dire, nous envoyons un catalogue 


qui explique tout au sujet de ces vêtements— 


des étofles, des genres, des prix et comment 


vous pouvez prendre vous-même votre mesure. 


des échantillons sur de: 


Nous 


eNVOYONs 
marrde. 
Nous payons les frais d'express. | 


Nous faisons tout ce qui est en notre pou- 


voir pour que nos clients qui demeurent en 


dehors de Winuipeg portent des vêtements égaux 


commande les tailleurs 


aux mieux faits sut 
de In ville en ne payant que les deux tiers ou la 
moitié du prix de ces derniers. 

Habillement livré par ie premier express. 


pa r 


Votre argent remboursé si vous n'êtes pas 


satisfait. 


820, 818, 815, 812 et $10 l'habillement. 


Ecrivez pour aroir ùn ( uuloque. 


+CESSEE 2 


En Gnarde-HRobe 


812 RUE MAIN | 


E UGCENE RICHARD, Gerant. 


est 
sur le 


: -Les directeurs de l'E Xposi- 
LR US ot |tion font en ce moment préparer 

vante tant lhales pour avoir fait | l'arè ne aux courses 

| ourses. 


—On dit que nombre d'Islan- 
dais du Dakota et du Minnesota 
viennent se fixer dans la pro- 


Dubuc, fils de 
arrivé 
Montréal, où il 
était à 


Il s'est déclaré plus que jamais 


YVIS-A-VIS LA RUE NOTRE-DAME. 


C'est la 
plus grande amé lioration connue 
Jasqu'à ce jour. 


—Le Northern Pacific vient de 
pub'er une brochure de luxe 
renfermant des descriptions et 
des illustrations magnifiques du 
| PAYS traversé par cette ligne de 
| chemin de fer. Cette brochure 
est utile au touriste et très inté- 
ressante pour tous. 


—Un grand nombre d'immi- 
grants qui n'avaient pas jugé à 
propos de se faire naturaliser su- 
Jets britanniques, ont rempli 
cette formalité, au cours des trois 
dernières semaines, afin de pou- 
voir faire inscrire leurs noms sur 
les listes électorales. 


— On dit que les RR.SS. de 
Jésus et Marie, à Wi innipeg, ont 
acheté 15 acres de terrains au 
Fort Rouge, et y établiront une 
académie dotée de toutes les 
améliorations modernes. Ces ter- 
ralus sont situés à l'extrémité 
sud du pont Maryland; le site 
en est magnifique. 


— Le fameux John L. Sullivan, 
ex-champion boxeur, est à Win- 
nipeg, et y donnent des repré- 
sentations. Il est accompagné 
d'une troupe d'acteurs qui jouent 
principalement le  vauderille. 
Dans les entr'actes, Sullivan 
donne des exhibitions de boxe: 


— M. F. H. Pagé, du départe- 
ment des sauvages, à Ottawa, 
viendra probablement remplacer 
le commissaire Laird, à Winni- 
peg, pendant que celui-ci se ren- 
dra au Nord-Ouest, comme mem- 
bre de la commission chargée 
deffectuer un traité avec les 
sauvages de la Rivière de la 
Paix. 

C'est après-demain que les 
deux Galiciens Guszczak et Czu- 
by seront pendus.  L’exécuteur 
officiel des hautes œuvres, Rad- 
cliffe, est arrivé à Winnipeg. Le 
premier des meurtriers a accepté 
les secours spirituels, le second 
croit que sa sentence sera com- 
muée et refuse de venir en son- 
tact avec qui que ce coit. 


— Les gagnants de moulins à 
coudre dans le tirage ouvert par 
la Royal Crown Soap Co. pour 
la semainé finissant le 20 mai, 
sont les suivants: Mde J. H. 
Frobt, 388 avenue Logan, Win- 
nipeg; M. Oscar Pierson, Saint- 
Norbert, Man; M. W. A. Logan, 
Wapella, N. W.T. Toute per- 
sonne désirant prendre part au 
tirage devra envoyer ses coupons 
avant 4 heures, samedi le 27 du 
courant. Le tirage sera discon- 
tinué après cette date. Le der- 
nier ballotage aura lieu lundi le 
29 mai. 


—L'énorme émigration des 
races inférieures de l’Europe et 
de l'Asie produit au Manitoba 
une étrange situation. Déjà les 
documents législatifs de la pro- 
vince doivent être traduits en 13 
langues, pour être compris, et. 
aux écoles publiques, 17 nationa- 
lités ditiérentes envoient leurs 
enfants. D'ici à quelques mois 
les Doukhobors seront environ 
7,000 dans la province; ils ont 
reçu daux sections de terrains, 
l'une de 230 et l’autre de 300 
milles carrés. La première est à 
40 milles au nord de Yorkton 
tandis que la deuxième est située 


AVIS 


Machines à Coudre 
SERA FERMÉ 


Lundi, le 29 Mai. 


Date où le dernier ballottage 
sera tenu. 


Notre 
TIRAGE 


Toutes les personnes qui ont 
des coupons ou des enveloppes 
doivent nous les adresser avant 
cette date. 

Nous continuerons à donner 
Gratuitement des livres et des 
gravures pour des enveloppes du 
Savon ‘ROYAL CROWN.” La 
liste est adressée gratis par la 
malle, sur demande. 


The Royal Crown Soap 


_ LIBBAIBIE 
M. E. Keroack, 


A DEN RUN MAIN ET WATER, 


Ch f tel! écrite, Winnipeg 
GC & etabii- cwent comprend un grand 
isso:timent le livres da classe, de littéera- 
ure françai-e el anglaise, fournitures de 
bureaux, Calr:<,inmiges, objets de piété, 
ves de pr re-,ele., etc., le tout à très 
bas prix à iuse «l'importation directe. 
Poule  Coruund par la malle sera 
prom]temen: :x teur, 
Remise specilhe au clergé, aux commis- 
saires éLinsliliteurs 1-8-98 


Dr d. W. Go0D 


DUNDBE BLOCK  — WINNIPEG- 


SPECIALITE- Yeux, Oreliles 
Nez et Gorge. 


jubilé 


LE MANITOBA 


ans le district de la rivière | 
Swan. Les femmes participent 
au travail de la ferme; on y a vu 
jusqu'à 22 femmes attelées à des 


AV A 


SAN 


charrues, remplaçant ainsi les 
chevaux, qui manquent. Plu- 
sieurs missionnaires ont déjàtenté 
de faire de la propagande parmi 
les nouveaux arrivés, mais sans 
le moindre succès. Ils tiennent 
à leurs coutumes et ne montrent 
nul désir d'adopter les idées ca- 
nadiennes. La belle race de co- 
lons que MM. Laurier et Sifton 
nous ont donnée là! 


ED. 


Ferronneries, Ferbla 


MENUS PROPOS 


Dans un salon de coiffure: 

—Ah ça' mon ami, dit un 
client au garcon qui lui coupe 
les cheveux, pourquoi me racon- 
tez-vous toujours des histoires de 
crimes... des scènes horribles ?.…. 

—Oh ! c’est bien simple ; cela 
fait dresser les cheveux sur la 
tête et le travail devient plus 
facile. 


Avantages partie uliers aux 


Le colonel passe la ronde. 
Arrivé aux cuisines : 

—La viande est-elle fraiche ? 

—Oui, mon colonel, répond le 
cuisinier, mais c’est le pain de la 
soupe qui n'est pas fameux, il 
vous empâte la gueule. 

— Vous dites ? 

—0Oh"' mon colonel, je ne parle 
pas de Ja vôtre, mais de la 
mienne. 


| 


CIE DE LA BAIE D'HUDSON 


Incorporee en 1670. 


Chaussures | 
Jenness Miller 
Pour dames 


Le fait que la chaussure Jenness 
Miller est généralem ut adoptee dans 
tous costumes, à part la question de 
son mérite réel, montre qu'elle donne 
à la fois’le confort et la sante à des 
millions de personnes 

Il n'y a pas d'article de toilette 
qui ait plus d'influence sur la sante 
et le confort que la chaussure et il 
est éga'ement vrai que ceux qui ont 
en vente la chaussure Jenness Miller 
sout tellement occupés à vendre celte 


—+ D + - 


DE P. AR LE MONDE 


Une autre province en déficit. 

L'auditeur a présenté son état 
de comptabilité à la législature 
du Nouveau-Brunswick. 

La recette a été de $276,182, la 
dépense de $301,699, soit un dé- 
ficit de $25,517. 

C'est peu, cemparativement 
aux gros budgefs des grandes 


provinces et du fédéral C'est marchandise qu'elle devient de plus 
ue la province de l'ile du en plus en vogue. Ces chaussures 
q } : € sont confortables saas être ‘disgra- 


cieuses, et en mèms= temps qu'elles 
donnent l'aisance et la liberté au 
pied elles ont un style et une éle- 
gance des plus rares, 

Chaussures, $5.00 la paire 


Prince Edouard n'est pas encore 
assez considérable pour arriver 
à des déficits plus “respectables.” 


. . Oxfords, $4.00 la paire 
Des journalistes entreprenants Ecrivez pour calalogue spécial des 
de Rome ont fait des efforts chaussures Jenness Mile: 


inowies pour obtenir une copie 
de l’Encyclique que le Saint-Père 
doit publier pour ordonner un 
à l'occasion de la fin du 
siècle. Sa Sainteté avait ter- 
miné cet important travail avant 


Faux-Cols 
Pour dames 


L'apparence et la b aute d'un co- 


de subir sa dernière opération. tume sont graud-meut rehau-sre 
C ù reli t \ par les pelits details. Le faux-cole: 
ette encyclique, qui est consi d'une importance absolue, Nous « 
dérée par “Léon XIII comme son avons un sterk considérable: faux 
adieu suprème au monde catho- a PU res 
riIX, 19 CIS, CLS el Jo Cis 
lique, sem envoyée à toutes les on 
églises catholiques du monde ment de ceux qu'on app-lle # toc 
chrétien: Collarse.”" [is sont faits en pique 
É chiffon, Soie et salin, et Vvoul ave 
ss _ toutes les robes. [ls sont elegants | 
el ajoutent beaucoup de charme à l4 | 
toilette, Nou- les avons en pique: | 
pour 15 cts et en soi cordee, chiffon | 
= el satin, couleur: blanc, creme, 
bleu, päle b'eu royal, noir, pourpre 
_ el rouge, à 20 cts, 42 cle el oÙ cts, 
e | 
Ceintures | 
au 
Pour dames | 
n . Elles sonttre- jolies et adapires à | 
a 1 O a differentes loilettes, Si 11 couleur est 
9 condéree 
Nous avons des boucles ile diver- | 
ses couleurs à 20 cts et 25 cts chaque 
$1 et des nœuds ‘choux a laptes. 
| 
| ( { | 
ants | 
P A Kr CN | | 0 | 
OUT Games 
. . Toutes sortes à la mode, lil Lisle | 
Toute communication con- 3run et noir, 25 cts et 30 « . la paire. | 
. »: . Soie—Brun, noir, blanc crèm: | 
cernant des travaux d’impri- 8h cts, 65 ets. 79 cts et 81.23. 
: rants spéciaux pour bicycles. Fi 
merie, ou les annonces dans le ae D RÉ ie 0e 
journal, devra dorénavant être 60 cts eu K5 cts la paire, 
adressée à MM. BÉRUBÉ & éd 
x MAGASINS 
CIE, à qui devront aussi se ds 
faire les remises pour souscrip- De |a Cie de ja Baie d'Hudson, 
tions au journal. 180-181. RUE MAIN 
NOUVELLE MAISON DE | 
PENSION | 
Successeur de H. L. Chabot) 


Les Sœurs de la Charité de l'Hôpital Gé- 
néral de Sain!-Boniface, ayant eté priées 
plusieurs fois et en divers temps de pren- 
dre en pension de jeunes garçons pour les 
préparer à la première Communion, tout en 
fréquentant soit les Classes du Collège, 
soit celles de l'Académie Provencher tout 
en restant sous les soins des Sœurs, la 
Communauté a ouvert à cette fin, des salles 
propices qui leur permettent de recevoir un 


No. 254, RUE MAIN, 
WINNIPEG, MAN. 
Groceries, Provisions. 


Farine. Son, Gru, 


b > nombre d'élèves admissibles depuis A: nisselle, | 
là: desix ans jusqu'à douze. ; 

es conditions sui‘antes pouront être | À «des prix defiant toute 
moditiées selon les besoins des lieux et des : se 
circonstances. Compétition. 

Pension $6.00 par mois. 

Blanchissage $l 00. | 

literie $0.50. Nou- achetons tou- produits de 

ur fréquenter l'Académie Provencher | rime au pius haut prix du marche, 


$0.-4 par mois. 
LES PETITES ANNONCES 


Teliles que 


Saint Bo ufice, 


Au magasin «de 
trou vert 


Grain. Farine, Son, Grau. 
Epiceries, Provisions, K:-. 


on : A TRÈS BAS PRIX. 
- SOS SON GROS ET DÉTAIL. 


EMPLOI DEMANDÉ, 1, J. COLLIN. 


SITUATION VACANTE, | eee 
TROUF 

ns Clark Bros & Hughes 
DIRECTEURS DE FUNERAIILES 


PROPRIÉTÉ 4 VENDRE | EU RÉ. 


507, Rue Main. Tél. 1239 
A VENDRE, Main. 
Visà-vis l'Hôtel de Ville 
Seront insér.cs dns LE MaxitToga à raiso Donliour gran WINNIPES 


de 25 cents pour 6 lignes. 


Eromangeries tt Beurreries 


ED. GUILBAULT, * 


JAmais | 


VENTE!!! 


| dons des chaussures avec 


N'TAGES 


S PRECEDENT 


Au Magasin de Quincaillerie 


GUILBAULT. 


Avenue Provencher, Saint-Boniface, Man. 


nteries, Poeles, Cranit, 


Blanc Emaille, Papier a Batisses, 


Peintures, Huiles, Vernis, Harnais, Etc 


constructeurs de bâtisses. Appareils et fournitures pour 
à des prix défiant toute concurrence. 
Eonifncee, 
Ninmn. 


qui souffrez depuis tant \ 


Consolez-vous d'années d'une faiblesse 
Jeunes Fem mes extrême qui vous rend non- 


chalante, qui vous porte 
tantôt à rire, tantôt à pleurer, et qui vous fait trouver la vie 
triste et pénible. 


Vous pouvez vous guérir facilement 


VINS MICHEL 


. Et rapidement 
en faisant usage du 


qui purifiera et fortifiera votre sang, vous rendra l'appétit meil- 
leur, la digestion facile, le sommeil paisible et vous donnera 
la Force, la Vigueur et la Santé qui est la beauté la plus 
appréciée chez une femme. 


= | 


Le Piano Morris. 


I. A. Hôriz bu Got VERNEMENT, OTTAWA, 27 Ji KT 1N96 
La Comtesse d'Aberdie1 présente ses compliments aux mañnufacturiers el se plait 
à leur assurer que le Piano Mor:is lui a donne entière satisfaction 
VENDU PAR à RE STYLE 66) 
| relephone Cola des rues Portage GI Garry 
2" TURNER & CIE, re 


LL | 
Petits 
“ | © 
Pieds A © Y _FiTTING 
Les meilleurs soins cmnus 


POUR LA FAIBLENE DE LA NUE 


LATTES: | 


Auparavant, on 


a vu pareille _ my 


LORGAUN 


LAURANCE: 


—DE— Ils sont recommandés par des t-moi- 

gnages reçus recemment du defunt Cardi- 

Chaussures | nal Taschereau, les president, res 2 
silent, ex-prés' Jent el _ex-vice-président 

9 de l'Association medicale du Canada, le 

président du College Medical de Québec, 

Imaginez-vous que nous ven-} le loyen de l'Umiversite Médicale de La- 

| 1 les président e* ex-président du 


bou- 


Conseil Médi ai de la Nouvelisæ Ecosse, 
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tu “le ne lerai rien contre ce que vous Madame de Noirmont fuignit de sourire | conscience de la monstruosité de son égois- | souffrir ! ” | colères, ses injures, sa tyrannie, voire mé- | Mais ni Gardella, ni Zoe ne le sentirent : | Me en question étail le pen 14 le 
voUule/. Parlez et agisse/. me souimet- malicieusement, tandis que (rardella, aussi | me, fil seule les frais de la causerie. Sa propre souffrance, cette souffrance | Me son mépris. Elle alla plus loin et, ad- | aussi pendant que celle-ci élail toute à la | Madame  Kiquard, ma " °* 
! rai Curieuse que (r-orges, altenidait qu'elle!  ‘ Après le diner, pensait Gardella, je | qui lui venait d'elle le rendait méchant. | mettant la possibité du triomphe de Zoé, | joie de son triomphe, celle-là étouflait les | b'ié. 
" La comtesse reflechait et dit: parlait, Ce détail qui échappa au jeune | parlerai à Georges et sans lui dire la verte | L'attitude humiliée de la jeune fille, les | elle co: clut qu'elle aimait Georges jusqu'à |Sanglots qui lui contractaient la gorge] ‘Il est + mes am.s, Mo … 
“C'est une rdée Seulement ta soumise | homme, eut pu, S'il l'eut remarqué, evil. | je m'arrangerai pour lui faire deviner." | regards suppliants qu'elle jetait sur Ju: | une telle abnégationq u'elle préfe. | et lui déchiraient Le cœur. | — Pourrais-j+ le r'eUcauser ave 
à Sion he SUMU pas. Tu m'approuveras ? ” ler Se SGupeuns. Par maiheur, dans le| La sourde et impassible colère du comte, le qu'il sentait, mais dont il détournait | rerail le voir le mari d’une autre que de XVI [Le voir est facin ustement 
i Un DRE RS SIqne d'acquiescement trouble de l'émotion. il ne vit rien, | a iui donnant la mesure de son affection, | les siens ; rien ne l'attendrit ni ne l'éœut. | ne plus le voir du tout. Apelioi ne oui somphtier de ce Lens qui descend Quant À cauw 
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‘Que m'importe au fait de lui obeir par 
mon silence où même par mon approba- 


stupeur que Georges tit soudain peser sur | 
elle. | 


Sortir de table, 
mont s'etaitelle levée que la baronne et sa 


| | dire, a mo S 
À peine Madame de Noir. | mes, et, pour ne pas hair la comtesse, elle n approbation absolue. 
| “tait obligée d’étouff-r sa pensée, 


Bien 
que Mademoiseile Zoé ait 'e droit de choi- 


Com- | 


| Souffrir Gardella, ea la Irappant avec les 


on. Sos mensonges ne décideront pas| ‘Ton mariage. tu Le maries : ” lille se présentèrent. On les fit entrer les |me s'il avait eu le sentiment qu'elle souf. | es D nn mn parallil, avait de la ressemblance avec| 2° 

Georges à Men préflerer une autre. et lui | Eperdue la pauvre enfant n'osait pas | premitres au salon et comme Georges ma- | frait et qu'ainsi il su vengeait, il redoublait | distingués du monde on il dépend de une onde die détail ete . — Depuis la guerre ? 
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souvent à /o6, à cause d'un jéger duvet della. Après l'échange des po itess?s etre cet. | dirai tout. La comtesse me chassera À: qu'il appelait de tous ses vœux de faire li la prit, cligna des yeux et ce placant | ge 
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“Ja crois bien, s'écria-t-elle, lorsqu'il |d'én hochemènt ue cn 
| . | ent de tète afirmatif 

lui eut avoué qu’il venait avec l'intention | “ 1] est fou ? tit tout b À : 
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d'examiner le portrait d'une fillette qui, 


dau: la lumière, il l'exawina. | Lo., pharmaciens eu gros, Winnipeg. 


